
Les jardins valaisans, terrea
de lumière Science

et Agriculture

Dans cette plaine qui est notre nationale
Hespéride, le soleil plaque des calories et,
sous sa morsure de chaleur , les corolles
se sont épanouies. Les jardins accusent
le sol bruii et gris, déjà sec. Mais l'arbre
resplendit de lumière. J'aime la joie des
ja rdins , surtout au printemps car leur écor-
ce encore rude est le signe de l'espoir, a-
près les craintes des derniers gels, des
nuits très fraìches et des méridiennes où tout
s assoupit, l'ombre sous l'arbre, la flenr
dessus, le cultivateur en cotte bleue et ter-
reuse, qui, pendant un long matin , a fossoyé
dans le lerreau sec et les sables pierreux.
Je l'ai regarde, ce matin, à son ouvrage.
11 arrachait de longues racines, plus sou-
ples que des lianes, et ne fléchissait pas-

Cesi un vieit instimct d'obstination et
de pati enee qui le oonduit. Torse nu, jeune,
beau et fort, il était le maitre de catte
terre où tout accuse sa force et son travail :
la dune haute, où oourent les lézard s et les
couleuvres, les « lònes » du fleuve, ces
dents de scie qui mordent sur le courant
et laissen t derrière elles de longues virgu-
les de sable fin, ces interminables fi les
d'arbres plantes, de rectangles de terre ara-
ble, ces rocs, ces murs de vignes étages
à l'intini sur le ooteau voisiin .

Ceux qui ne oomprenneni pas la Bean -
te et la Grandeur du travail de l'homme
n'ont j amais regarde ni leur ville, ni sa
banlieue, où les canaux et les réservoirs
de ciment, annoncent, sur chaque mètre
carré du sol, l'emprise puissante, ealculée
et réfléchie de la main du laboureur, se-
oondé par l'ingénieur et l'agronome.

Les familles sont toutes, ou à peu près,
« au jard in ». Ce n'est pas un j ardmet de
la ville, piante à coté de la maison, et où
poussenont de minces bandes bien ralis-
sées, mais réparties presque au compte-
gomte.

lei, le jardin est à la mesure de la plai-
ne qui compie bien cent ki !omètres de lon-
gueur . Chaque ville et chaque village a
reparti les lots selon une règie étendue. Il
faudra peut-ètre tno is quarts d'heures, sui-
vant la section, pour atteindre le «potager»
si l'on y va à pied, avec la charrette pour
les outils et les provisions. Tout le monde
dine au jard in. La plupart attendront cpie
le soleil ait déj à quelque peu baisse pour
sortir du bissac la «polenta», le morceau
de fromage et le thermos de café. Entre
temps, on boira un coup, de temps à au-
tre, et du vrai , du fendami de chez nous;
pas de la piquette !

Los noutes d'accès sont. brunes, pous-
siéreuses, mais, pour la plus grande partie ,
parfaitemen t entretenues et permettant f'ac-
cès facile des gros veJiicuIes. Il faut re-
marquer que le verger et le jardin ne font
qu un. Urne doublé industrie s'étage sur
'là terre fertile et chaude, uniformément
piate, sur les rives immédiates de l'eau.
Entro les bandes brunes, des canaux, des
pompes, des goulots d'arrosage, et près
des pompes, de petits réduits, parfois en
bois, raremen t en fer. ou en ciment. On y
a piante quelques arbustes d'ormement, a-
lentour . C est là que les ouvriers se réu-
missemt pendant la pause du dìner, pris en
plein air, dans ce pays qui me connati pas
de pluies abondamtes et interminables, pen-
dant la benne saison, et où Ton se plaint
du temps en disant qu'il est tout à fait
mauvais si, d'occasion, le vent et la bise
soufflent un peu trop fort, sous le soleil qui
aveugie.

Les jardimers tnment dur. Il faut une
pratique de plusieurs années pour acoou-
tumer le corps à leur travail . Il me suffit
pas de remuer et de gratter des surfaoes.
Combien en ai-j e vu, de ces femmes culti-
vatrices, enfouies dans les pnofonds ca-
naux, doni on aie remarquait que le inou-
clioir bleu ou blanc émergeant du sol.

Les sillons sont toujours donnés en pro-
fondeu r . On cherche l'eau, on veut gagner
les oouches les plus poreuses et gagner
par le fond ce qui se perdra par l'évalpo-
ration .

Dans Ies ehamps voisins, les rigoles qui
répariisseni l'eau du canal ou du « bisso »
ne fonctionnen t pas encore. Elles jailliront
et chanlenont la gioire des sources à partir
de la mi-mai ou de juin.

Le soir, .^ntre six et sept, des groupes
interminables de cultivateurs regagneront
hi ville, d'un pas lent et lourd . Et comme
nous sommes déj à du Midi — bel — ils
s'assoieront j usqu 'à tard , metlons qu'il se-
ra bien huit heuies et demie, aux terrasses
des cafés, en plein air, goùtant un ins-
tant de plaisir à faire causette, entre amis
et voisins. A neuf heures sonnées, on ne
verrà plus sur la rue un seul « j ardinier».
Ce métier ne serait pas à conseiller aux
noclambules. Il veut des bras forts, c'est-
à-dire des oorps reposés, un long et vrai
sommeii .

Tout, ici , travaille au rythme puissant
du soleil. Tout lui obéit.

Robert Sédunois.
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L'alimenta i ion des années : problème difficile
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QUAJN U LES INTEMPERIES CONTlltCA URENT LE RAVITAILLEMENT. ..
Lors des violents combats qui se dérou lèrent dans la région du Donetz, le ravitail-

lenienl des troupes a rencontre de grandes diffi cultés On raison du fnoid et de l'état
des noutes. — On voit ci-dessus des troupes de ravitaillement allemandes passant
un village de la région du Donetz.

L'EVASION DU GENERAL GIRAUD
Le general francais Giraud , prisonnier de

guerre des Allemands, s'est evade de la
forteresse de Kcenigstein. En raison de son
état de sante, le general avait obtenu une
grande liberté de mouvememts. Il profila
de ces facilités pour s'evader.

Une somme de 100,000 marks de récoin-
penso ont été promis à quiconque permet-
tra de clécouvrir le fug itif. Quiconque l'au-
ra facili té dans sa fuile sera puni de mort

ijes esprits ordimaires font leur chemin
plus facilemen t que les grands; pieds mo-
yens trouvent chaussure toute faite.
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AU FIL DES JOURS
Attablés devan t un demi d'authen tique

Moli gnon, les trois oompères, grands de-
gust a i eurs devant l'Eternel , se plaigmaient
de la perle des crus de cuvée, ain-
si quo de mille autres délicatesses, dispa-
parues de la table, pour qui aime à « nu-
me r le pot ».

Mes amis, lamentez-vous pendant qxi 'il
en est tempsI Autrefois, le ballon , élait à
quatre sous et la paio du régent à 50 fr.
Tou t « r 'augmenle »! II n 'y a quo les vraies
bonnes choses qui disparaissent . Ainsi , ce-
la n 'irà pas longtemps avant que vous
ne voyiez plus, non seùlement les bouteil-
les, inaia encore leurs étiquettes ! Ahi
quelle poesie sur ces étiquettes de «ben-
ché» premier choix, avec marque déposée.
Elles étaient souvent chargées d' une Ielle
beante et prometteuses de nectars non pa-
reils d'une si puissante remommée, qu 'il
suffisait de les regarder pour en avoir l'eau
à la bouebe.

Les légistes s'en sont mélés. Ils sont
allés au fond du sac, ce qu 'il faut com -
p rend re ici par un fond de tonneau. Ils
pnohibenl désormais les tnop belles éti-
quettes, qui ne recouvraient, bien souvent,
qu 'une habile supercherie , surtout pour les
grands eros étrangers. On ne palerà plus
de pinards au prix fort que s'ils soni ga-
ranti» sur facture, parfaits de travail et fils
légiiimes des sols qui les virent fleurir.
Des textes sévères proliibent , avec une
minut ie doni il n'y a pas à sourire, tous
les lennes, substantifs ou adjectifs , qui
permeltaienl de parer des pluimes du paon,
ce geai très ordinaire qu 'est un vulgaire
pinard sans appellation .

Lorsque Ies vins ou eaux-de-vie de vin
ne pno viennent pas d'un crii parti culier,
existan t réellement, il est interdi! désor
mais, d employer, en France, les termos
suivants :

« Clos, chàteau , domaine, tour, momt,
còtes, cm, moulin, monopole, réserve, ga-
rante, cuvée, grande réserve ».

De mème, pour les vins ordinaires, sont
égalenienl interdits sur les éti quettes, les
mots: « premier cru » ou « cru classe ».
L éti quette d'un noble crù sera désor-
mais comparable à un billet de banque et
aussi difficile à ìmiter . Ainsi , j 'ai déjà
trouve la formule et la couleur des éti quet-
tes de mes domaines réserves, voisins de
ma grande réserve des còtes de ma villa
des courants d'air! Ce clos et domaine
possedè une garantie de cuvée indiscuta-
ble : c'est un Chàteau-Lapompe qui se boit
ioute l' année.

R. de la Maga.

Les enfants d'abord
Un bateau sombre au milieu de l'océan

dans la tempète. Un cri dépasse le tumulte:
« Sauve qui peut ! » C'est la ruée dans les
baleaux de sauvetage. Mais une voix fer-
me, celle du commandant, domine le oom-
menceinen t de panique : « Les enfants d'a-
bord , ensuite les femmes, puis les infirm es,
et en dernier lieu seùlement, les hom-
mes valides ! »

« Les enfants d'abord ! » Dans chaque
désastre, la première pensée est pour eux
qui soni l'avenir . Il faut les sauver en tout
premier, non seùlement parca qu 'ils sont
sans défense, qu 'ils ciompten t sur nous,
mais avant tout parce qu'ils sont l'avenir.

Un immense, monstrueux" désasire s'est
abatlu sur le monde. Chaque jour en ag-
gravo l'étendue. Chaque moment fait des
victimes nouvelles. Panni celles-ci, ne plai-
gnons pas irop les moris qui ont atteint
le repos definì lif , mais bien les vivants,
less survivants. Et pensons en tout premier
lieu aux victimes inmocemtes qui mal gré
l'effroyable catastrophe restent l'espoir de
demain: les enfants d'abord . Les enfants
de France, de Belgique, de Grece, les en-
fants qui meurént de faim. ..

Dans une Europe où les passions les
plus contraires sont déchaìnées, notre ròle
de neutres et de Suisses est clair: Aider.
Tout de suite, sans hésiter, et surtout sans
lésiner . Non pas pour acheter de nos der-
niers le droit à la neutralité — elle ne s'a-
chète, ni ne se vend, Dieu merci! — mais
simplemenl parce- que c'est notre devoir
d Eunopéens et de Suisses épargmés par le
désastre. Sans lésiner . Car ce sont des
centaines de mille enfants qu 'il faut se-
courir. Et il faut des millions, pour sauver
l'espoir et l'avenir, ceux de domain: les
enfants victimes de la guerre. Ne songez
pas qU'il suffira d'une petite contribution:
imposez-vous un sacrifico et pensez à l'im-
mense flot de misere que mous aideroms à
endi guer . Ootisations, ooupoms de denrées
et de repas, de textiles et de chaussures,
habits usagers, linge, souliers, etc.. . il nous
fau t de bout. Adressez vos dons à la Croix-
Rouge Suisse, Secours aux Enfants.

La certitude d'avoir oontribué à sauver
ceux de demain vous récompensera ^evotre geste, par lequel vous aurez affin-
ine- quo vous avez compris la grande loi
du moment :

Les enfan ts d'abord !
Hugues Taesi

UN AMI PASSIONNÉ DES ANIMAUX
A Louveciennes, en France, vit un bea-

rne, qui passe d'une facon très ori ginale la
fin de son existence. Il recueille sans cesse
des animaux , qu'il entretient à ses propres
frais. Leon Sene — c'est son nom — esti-
mo que l'on doit aider les animaux autant
que les hommes. Au cours de ces dernières
années, il a acheté plusieurs chiens, des
chats, des pigeons, des singes, et mème
deux serpents, de sorte qu'il possedè tout
un petit zoo. En outre, il recueille les ani-
maux abandonnés, qu'on lui apporte quoti-
diennemen t car on sait que Sene a autant
de soins pour un animai que pour un en-
fant. Dans la plupart des cas, ceux qui
lui apportent des animaux sont des gens
mode.stes que la diminution de leurs res-
sources contraint à se séparer du chien ou
du chat qu 'ils possèdent.

Hommage à la terre nourricière

(Correspondance particuliere)

Partou t, il est question de pallier les
déficiences aliment aires qui vont sans den-
te se faire jour à la suite des difficul tés
du ravitaillement et des obstacles rencom-
trés par les autorités responsables de la
sanie des populations et des armées. L'a-
griculture est à l'honneur et la terre oon-
naìl une vogue que nous m'espénons nulle-
menl momentanee puisque c'est à elle en
partie que nous devroms de me pas soiur-
frir de la diselte, de la sous-alimemtatiom,
de la malmutritiom.

Il n'est pas sans intérèt de se rappe-
ler que le grand réservoir nature! des vi-
tamines domt l'homme a besoin pour vi-
VTQ est le regine vegetai , les fruits et les
légumes dont il se nourrit à toutes les
périodes de l'année. Les savants nous nem-
dent attentifs au fait que la piante fonc-
lionne aomme producteur primaire de vi-
tamines et quo Tètre humain est dépen-
dant de la piante pour son approvision-
nememt. Le problème qui se pose actuel-
lement pour toutes les natioms d'Europe
peul s'émomeer de la manière suivante:

Comment devient-il possible aujourd'hui
de trouver sa ration normale de vitami-
nes, malgré les restrictions quo nous su-
bissons? Y a-t-il davantage de possibili-
tés de caremee qu'autrefois et les popula-
tions sont-elles menacées par les fléaux
d'antan que le progrès paraissait avoir re-
lé0ués à l'arrière-plan : scorbut infantile,
rachitismo, pellagre, dystrophie alimentai-
re, prédisposition à oontracter des mala-
dies imfectieuses, etc? On peut répondre
à cela que bien avant cette guerre, le mo-
de d' alimeniation auquel mous avons la
plupart recours nous a prédisposés à des
carences de toutes natures, larvées, inap-
paremles, dont le médecin èst seul en état
de mettre en évidence les signes patho-
guomoniques.

Sans entrer dans des détails qui n'au-
raijnt aucun sens ici, il convieni de diie
qua les restrictious alimentaines quautati-
ves peuvent ètre combattues avec succès
par une meilleure ordonnance diéléti que,
par un choix plus judicieux . des alimenta
ingérés, ainsi que par voi ethérapeuti que,
sous le oontròle medicai .

Sv certains facteurs entrent dans notre
nourrituie pour une part infime, ils n'en
soni pas moins de la première utilité et le
public ne devrait pas seùlement s'y inté-
resser em cas de maladie ou de rationne-
ment , mais aussi lorsque tout semble al-
ler pour le mieux. Que l'aliimentatiom pté-
thorique d'avant-guerre ait joué le ròle de
correctif , en prévenant les canences parce
quo son abondance et sa variété assuraient
contre les déséquilibres possibles de la
ration, cela ne saurait ètre conteste. Tou-
lefois, la méthode me peut jouer que lors-
que la situatiom est normale; dès que les
restrictious sont de la partie, c'en est
fini de la compensation des déficits par
la variété des aliments. C'est la raison
pour laquelle les médecins de toutes les
nations d'Europe publient dans les revues
spécialisées des données afférentes à la
grandeur des besoins alimenlaires des en-
fants, des adultes, des vieillards, des con-
valesoents, ainsi qu'aux moyens propres
à couvrir ces mèmes besoins.

Dans moult pays, le regime alimentai-
re est déficitaire tant au point de vue quali-
tatif que quantitatif et la superposition de
la malnutrition et de la sous-alimentation
n'est pas sans inquiéter les disciples d'Es-
culape. En Suisse, la quantité d'aliments
mis à la disposi tiom du cito yen étant
suffisante pour l'instant, le danger de la
sous-alimemtation est loin d'ètre en droit
de nous effrayer. Par oontre, les carences
alimentaires vitaminiques entnent, à cer-
taines périodes de l'année, au printemps
surtout, dans une phase active, ponr la
simple raison que l'organismo a épuisé ses
réserves au cours de l'hiver et que les
aliments conserves on encavés ont per-
du une partie de leurs principes nutriti fs.

MOT POUR RIRE
— Maintenant, allez et j'espère bien no

plus vous revoir ici l
— Pourquoi, monsieur le juge? Auriez -

vous l'intemtion de prendre bientòt votre re-
traile?



De nouveaux pouvoirs au Chanceliar Hitler!
Le Reichstag réuni à Berlin , le 27 avril ,

a vote de nouveaux pouvoirs au chance-
lier Hitler .

Le présidenl Gcering demanda aux mem-
bres du Reichstag eie lui ooniirmer la
oonstatation suivante :

Il ne peut y avoir de doute que le Fuli-
rer, en cette epoque de la guerre où le
peuple alleman d lutto pour som existence,
doli posseder le droit qu 'il revend-que de
tout faire ce qui tencl à obtenir la vicloire.

« Le Fuhrer doit, en comséqucnce, ètre
de loul temps en niesure, sans Sire lié
à des règles de droit existanles, et en sa
qualité de chef de la nation, de ooniman-
dant en chef de I'armée, de chef du gouver-
nement. et détenteiir supreme du pouvoir
exécutif , de juge suprème et de chef du
parti , d'obhger 'le cas échéant et par tous
les moyens qu 'il jugera bons, chaque Al-
lemand , qu'il soit simple solila! oli officier
petit ou haut fondi onm ai re, ou juge, fonc-
tionnaire dirigean t ou subordomué dii parti ,
ouvrier ou employé, à oe-mplir son devoir
et de résilie r de ses fonctions, le relever
de son grade ou de sa charge dans le cas
où ii violerai t ce devoir, sans égards pour
des dnoits acquis. »

Les membres du Reichstag cioiifirmè-
rent cette oonsiatatiom en se levami de leurs
sièges.

Plus fort que Napoleoni
Un autre passage intéressant du disoiurs

du chancelier est le suivant , relatif au re:
pli des armées pendam i l'hiver dernier:

« Je peux diie aujourd'hui que ces mou-
vements ont été excessiveimemt pénibles à
exécuter . Il y .a eu des moments où les
hommes et les machines menac aient de
se paralyser. Celui qui a vu les étendnes
de l'est doit compier avec une « oppnj s-
sion psycholiogique » qui a détruit l'année
francaise en 1812. Le poids principal de
la lutto rer^osait_sur I'armée et sur les for-
mations alliées. J'ai considéré alors qu'il
était de mon devoir de lier à ce moment
mon nom au sort de I'armée. Comme sol-
dat j e me sens responsable die la oonduite
de cette guerre et j 'ai considéré qu'il était
inadmissible qu'à cette heure grave je ne
mette pas en avant ma personne quelle cpie
soil ié sor! que la Providenoe eùt pu nous
réserver. Si nions sommes parvenus à 2-
Ire entièrement maitre de la calastrophe
monacante, je le dois exclusivement à la

valeur, à la fidélité et à la résistance de
nos braves soldats. Seuls ils in 'ont permis
de lenir un fron t contro lequel des héca-
tombes d'ennemis sont bombées.

Pendant des mois des masses à peine
foi'mées venant de l'intérieur de l'Asie ou
au Caucaso, sont venues se heiirler succes-
sivement contre mos lignes où pendant la
Kiuit surbout seuls des points d'appui pou-
vaient otre tenus. Si les ¦ Russes ont pu
percer après des vagues d'assaut nouvel-
les entre des localités à peine fortifiées, ils
ne l'ont fai t qu'au sacrifice de ceiitaines de
milliers d'homimes.

Mais le problème qui nous a le plus
inquiète à Ce moment a été ce'.ui du ravi-
laillemen (j' ';m'i l'homme allemand ni les
« Panzers » allemands ni, malheuieuseiment
nos iocomotives allemandes m 'étaien t pné-
parés à de parebs froids. Et pouriant c'ét ait
du "maiiiflen de moire ravitaillement quie dé-
pendait rexislence de l'année.' On comprèn-
dra certainement , et- l'on m'approuvera "d'a-
voir dù, dans l' un ou l'autre cas, interve-
nir durem ent et sans égard pour niaìtriser
le sort avec une résolution farouche et em-
pècher de succiomber . Quand en 1812, les
armées napoléoniennes partiremt de Mos-
cou et furent enfin détruiles le froid n'a
pas att e int plus de 25 degrés sous zèro.
Cette année, le froid a atteint, par en-
dnoit , sur le front de l'est, jusqu 'à 52 de-
grés. Si j e parie en résumé de l'ensem -
ble de l'effort accompli par les troupes ,
j e ne peux que dire quo tous Ont rempli
leur devoir, mais je place em premier lieu
l'infanterie allemande. Nous conmaissons
tous les effets paralysants du froid. Il en
dori l'homme et le tue sans douleur ».

Le chancelier attribue la résistance à
Hiéno'isme de ses armées et il concini :

« Au cours de ces succès liistori ques
oonsidérab^es mòn in terveii t ijm personnelle
n 'a élé nécessaire que dans quel ques .cas;
ce n 'est. que lorsque les nerfs étaient bri-
sés, que l'obéissance faisait défaut ou que
la conscience du devoir était insuffisan-
te pour accompiir des taches que j 'ai dù
prendre des décisions graves 'én vertu du
dnoit souverain que je crois avoir recu de
mon peup le allemand. Si le pays m 'a sou-
temu dans cette lutte , je le remercie non
seuiement en raion nom mais au moni eie
bous nos soldats. Nous devons tous ètre
remplis de fierté; nous avons maìtrise un
sort qui en a brisé un autre il y a 130 ans.

La guerre
TROISIÈME RAID DE LA R. A. F.

SUR R0ST0CK
Pour la troisième fois de suite, Rostock

et les usines d' avions Heinkel ont été at-
laquées par de fortes fomiations de bom -
bardiers. Une autre force de bombardiers
lourd s a atta qué des objectifs en Allema-
gne meridionale ei les usines Skoda, à Pil-
sen.

Le haut oommandement de I'armée al-
lemande ajouté : Des bombardiers britan -
niques attaquèrent, dans la muit du 25 au
26 avril, à nouveau la ville de Rostock. Les
bombes furent lachées presque lexclusive-
menl sur les quartiere d'habitation de la
vieille ville . On déplore de nombreuses vic-
times parmi la population civile. Des mo-
numonts culturels de haute valeur et des
établissements de bienfaisance furent dé-
truis.

La ville de Pilsen en Tchécoslovaquie,
qui a été bombardée dans la nuit de su-
meri à dimanche par la RAF se trouve à
700 miUes — soit plus de 1200 km. de
la còle anglaise. Les appareils ang lais
ont dù effectuer ainsi un trajet de 2500
km. aller et rebour. Los usines Skoda
étaient, avant la guerre, les secondes au
monde pour la fabricatiom du matèrici
lourd de guerre.

Le duel aérisn antj 'o a l lemand
En dernière heure, iom apprend qu 'un

nouveau raid de la R .A.F. a eu lieu, celle
nuit, sur Rostock. Los quartie re habités
de la ville furent atteitins. Il y a des doni-
rnages immenses. Deux bombard iers bri-
tanniques ont été descendus. En neprésail-
les, la Luftwaffe a organisé un nouevau
ra id sur Baili, ville de 70.000 habitants,
située à l'est de Bristol. De puissante^
bombes explosives furen t jetées. L'attaque
a dure deux heures. On era imi que le nom-
bre des victimes soit élevé car les dégàts
ont. été oonsidérables.

LES ATTAQUES DE LA REICHSWEHR
A L'EST

Le haut commandement de I' armée an-
nonce que, dans le secleur sud, des actions
entreprises par des troupes de choc ont
pennis de mainlenir le contact avec l'en-
nemi. Un grand nombre de prisonniers ont
éte faits et du matèric i de guerre pris.

Dans le secteur centrai, les Russes ont
subì de Lourdes perles. Des restes de la
33me armée russe ont été anéamtis.

L'aviation du Reich a bombard e cles
voies ferrées, utiusées à l' arrière du front .
Les appareils allemand , mal gré une vio-
lente défense de la D.C.A. ont détruit qua-
lre trains dont un de munitions, qui santa .
Vinq-cinq autres trains ont élé atteints par
des bombes et endommagés.

DES AVIATEURS AMÉRICAINS
INTERNÉS EN SIBÈRIE

Le président Roosevelt a déclaré que le
gouvernement soviétique lui avait officiel-
lement notifié l 'internement de l'équipage
d'un bombardici; américain qui avait alter ,
ri en Sibèrie à la suite du bombardein e.nl
de Tokio, la semaine d ernière .

Le secrétaire d'Etat a ajouté que la si-
tuation de cet é quipage était  réglée par le
droit international . Il a rappelé l'existen-
ce du pacte de non-agression russo-japo -
mais , en ver tu duquel la Russie a pro-
cède à l'int ernement de l'équipage de l'ap-
pareil. . .

LE V0L A VOILE DANS
L'ARMÉE BRITANNIQUE

On apprend que le haut commandement
ang lais forme un grand nombre jj de fan -
lassins aux fonctions de pilotes et surtout
de pilotes d' appareils à voile. Cela signi-
fie pas que I' armée aura une aviation dis-
tincle de la R.F.A.; on choisit ces pilotes
parmi Ies fantassins parce que, dès leur
atterrissage, ils doivent combattre en sol-
dats oxpériinentés . Le premier apprenlissa-
ge se fait dans les éooles de la R. A. F.,
puis des insiructeurs d'aviation de I' armée
contimuent les cours en vue de la speciali-
sation des futurs pilotes de voi à voile.

D'autre part, et dan s une niesure crois-
sanfe , Ies p ilotes de la R .A .F., de mème
que des pilotes caiiadiens el américains
et des artilleurs d'aviation de I' armée soni
invités à des cours commuiis où les avia-
teurs de I'armée leur expli queiit les là-
ches qu 'ils ont à accompiir .

BOMBES SUR TOUTE LA COTE
FRANCAISE

Le minisière de 1 air britanni que commu-
ni qué: Des opérations offensives furent ef-
feeluées ciane *do grandes proportions , sa-
medi , au-dessus du nord de la France. Le
matin , des escadrilles de chasseurs ont es-
corlé des bombardiers « Boston » qui al-
laienl attaquer Clierbourg et des bombar-
diers « Hurricane » qui allaient attaquer
Calais. A Cherbourg et Dunkerque , les
bombes tombèreni sur les docks et à Ca-
lais une usine fut bombardée . Cinq chas-
seurs ennemis furent détruits au cours de
l'atlaque sur Diiiikorquei fhans l'après-mi-
di, les bombardiers « Boston » furent es-
cortés lorsqu 'ils allèrent attaquer le ria-
vrò et Abbeville et les chasseurs firent une
attaqué rap ide sur la péninsule de Cher-
bourg. Au Havre, les docks et à Abbevil le
les gares de triage furent bombardés. Nos
avions renconlrèrent un grand nombre de
ebasseure ennemis au cours de l'attaque
sur Abb eville el de nombreux couibals
s'engagèrent. Trois chasseurs ennemis fu-
rc-nl détruits.  A la suite de ces op érations
un de nos bombardiers et quinze de nos
chasseurs soni manquants.

NOUVELLES SUISSES
LE RECRUTEMENT DU PERSONNEL

FÉDÉRAL

UN CRIME H0RRIBLE A PAYERNE

Le Conseil federa i répond ce qui suit à
une questio n qui lui a été posée . sur le
lecruteni ent du personnel federai :

Le recrulement du persìónnel 3àns les
adminislralions et les élablissenients en
règie de la Confédération/ - ^insi que dans
les chemins de ter fédéraux; s'effeclue an-
tan! que possible d'après - des princi pes u
niformes. On veille à nino repartitio n èqui -
table entro les differente^ régions géogra-
nhi ques et linguisti ques. La gonfession n'en-
tre évidemment pas en ligne de compie.
Alors que d' après le recensement de la
population des UiimééS 1900 à 1930, le nom-
bre des pnotestants variali entre 62 et GO"/o
de la population suisse de residence, celui
des catholiques entro 36 et 37 o/o et colui
des vieux catholi ques entre 2 et lo/o , ori
compiali en mai 1940 66,2o/0 d'agenls pi'o-
testants, 31,lo/0 d'agenls catholi ques et
1,2o/o de vieux catholiques dans l'adminis-
tration genéxale; JJiK chemins- de - fer fé-
déraux , la piiopor,t|òn était de 60,7o/o, 35,1
el l,9o/o 1 Sur rensénible dà personnel fe-
derai , 63,9o/o des agents étaient prolestants ,
32,8o/o catholiques et l,5«/o vieux catholi-
ques.

Los chefs de services, leurs remplacants
et les chefs de section étaient,, 'en 19 10,
pour 76,6o/o protestants, polir 19,4o/0 catho -
liques et lo/o vieux catholic[ues dans les dif-
férents diépartements et établissements en
rC-gie, y compris les douanes et les PTT;
aux chomiiiis de fer fédéraux, la proportio n
était. de 70,3, 20,6 et 3,4o/0 . Dans renséni-
ble, 74,8o/o étaient pnoleslants , 19,7 o/o ca-
tholiques et 1,7% vieux catholiques.

dépòt régulier de la demandé onl été dé-
livrées à 3500 expLoitatioms en inombro
rond : 7500 pennis de liansports pnovisoi-
res leur ont été remis pour leurs différents
véhicules. Los pennis provisoires donneili
à leurs titulaires le dnoit de continuer leurs
tran sports jusqu 'au règlement de leur de-
mando de concessiom.

Le marchand de bétail Arthur Bloch, de
Berne avait été signale disparu lors de la
recente foire de Payerne, où il avail fai t
l'acquisiiion d'un certain nombre de tèies
de bétail. Porteur d'une importante somme
d' argent, tout faisait prévoir le pire el Mme
Bloch , en annoncant l'absence de son mari,
homme irès régulier dans ses habitudes ,
Offrali 1,000 fr . de récompense aux per-
sonnes cpii auraient pu donner des indica-
tions précises permei tant de le retrouver.

Dans la journée de jeudi , des enfants
jouamt au bord d'un bois aux environs de
Payerne , dans un endroit isole , trouvèrerìt
Une pelle et une picche. Penetrami dans
une grotte du bois voisin, ils apercurenl
des débris de vélements maciilés de sang.
Pressentant un crime, ces enfants avisè-
renl la police qui réussit à établir, en un
temps record, les circonstances de la mort
du marchand Arthur Bloch et aussi à dé-
couvrir et k arre ter les auteurs de cet as-
assassinai.

Après la découverte des vetements de
Bloch dans la grotte de Vers-Chez-Sava-

TRANSPORTS AUT0M0BILES
Jusqu 'à la fin de l' année, l'Office des

iransports , qui a la qualité d'aulorité con-
cédante chargée d' exéculer l'arrcté federai
de septembre 1938 concernant le transport
sur la voie publique de personnes et de
choses au moyen de véhicu 'es automobiles
(statuì des transports automobiles), a re-
qn 4700 deniandes de concessiom . pour
transports pnofessionnels de persO|Unes >et
de choses au moyen de véh ieues automo-
biles et de ìemorques appartenant aux re-
quérants ou loués par eux. La moitié des
demandes concennail dei transports de per-
sonnes, l' autre des .transports .de choses.
FUes onl été présentées par environ 4000
entreprises. L'examen des demandes est
en cours. Les attestalions con fi rmamt le

LE CHEF DE LA POLICE ALLEMANDE
EN FRANCE

Le chance.ìe r Hitle r a ^mmé 
le 

prince
Josia.s von Waldeckj Pyrmib|itj |un ?des mem-
bres 'es plus ancièns dii part i nati onal -
socialisto, camme chef de- la.police dans
les rég ions occupées, pour metile' fin , par
tous les moyens et sans égards, aux at-
tentats , qui ont pris ces derniers temps
des proportions inquiétamtes.

On annonce que le nouveau cheL.de ]a
po lice se rendra à Paris acoompagmé 'd' un
contingent importaìit de troupes de choc,
doni -Ies prénogatives passeront avant cel-
les de la' pifllice francaise et des autorités
civiles et militaiies allemandes.

Cette police speciale pr-endra ses quàr-
tiers dans les env'inons de Paris.

400 tanks ont été eiivoyés sur les points
slratégiques les plus importants dans im
ravon de 40 km.

Le prince Josias porle le litro de chef
des troupes d'assaut, bien qu 'il soil eu
réalité le chef de Ih police.

LA FAMINE DANS LES ILES
DE LA MER EGÈE

Des réfug iés affam és des ì-es de la mer
Eg èe arrivent en Tuiquie par milliers de-
puis plusieurs semaincs: Quatre mille fem-
mes et enfants provenanf de ces ìles se
trouvent actuellement dans la région de
Sinvrne . Les autorités turques déclarent
qu 'il est impossible cTen piendre soia indé-
fin imenl ; aussi ont^elles suggéré de de-
lourner vere les ìles de la mer Egèe une
parti e des - vivies ' ekpéd iés jusqu 'ici à A-
thènes. "'• s ,v , ,-,Vr .

LES AMÉRICAINS OCCUPENT LA
NOUVELLE' CALED0NIE

Le département américain de la guerre a
annonce que les troupes américaines sont
arrivécs dans l'ilo de la Nouvello-Calédonie ,
possession francaise, située au sud-onest
du Pacifi que. Ces troupes, qui aideront à
défendre l'ile y furent envoy ées avec l' ap-
probation des autorités locales cpii se sont
radiées au mouvement gaulliste.

NOUVELLES RESUMEES
— La Luftw affe a attaqué la vi lle an-

glaise de Baili, à litro ile ripresali les. Dé-
gàts iniporlants .

— Plusieurs navires ravìtahleurs i ta l iens
onl ét<é coulés en Médilerrainée .

— La llinnanie est considérée cOinino
perdil e par Tes Anglais. Les forces ; britan -
ni ques épuisfes , n 'atlendent p 'us aucun se-
cours. La presse francaise assuré que les
Japonais sont déjà à 30 km. de Mandab,v .':— Le chancelier Hitler a pronoin ré^ 'un
grand discours re latif à la campagne d'hi-
ver sur le front russe . Le còlè intéressant
de ce plaidoyer est qu 'il contieni des me-
naces ooiitre la justice allemande qui ne
sévirail plus avec la dernière ri gueur con-
ile les délinquants .

CHRONIQUE VALAISANNE
INCIDENT A LA FRONTIERE I les membres de la caisse.

Nous apprenons qu 'un grave incident
serait survenu sur un point frontière va-
laisan. Place en état de légitime défense,
un douanier s'est vu conlraiin t d'attàquer
un contrebauidier. Los détai.' s manquoiit.

les membres de la caisse.
Il faut saluer avec plaisir cette institu-

tion qui est tout à l'honneur de nos In-
dustries valaisannes et qui fonetionne à
la satisfaction de lous, surtout en raison
do l.-i siinp ilcité de son administration doni
les frais ne s'élèvent mème pas au O,3o'0o
des salaires versés. Le secrétarial de la
Chambre Valaisanne de Commerce, à Sion ,
cpii en assuré la gestion , est à la dispo-
silion des entr e prises industrielles ou
connnerciales qui s'v intéresseraient pour
tous renseiimements utiles.

AUX INSTITUTEURS SANS 0CCUPATI0N
La . C'noix-Rouge suisse , secours aux en-

fants , cherche des inslituleurs pour s'oc-
cuper des enfant s dans les colonies qu 'elle
a orgauisées eu Franco libre . 11 s'ag ii
moins d' ensei gmer de facon systémali que
que de surveiller et de diri ger l' activité des
petits pnotégé s, en les initiamt au spqft ou
au jardinage. Les maìtres disposés à en-
treprendre ufie Ielle tàche pour quelques
mois peuvent se renseigner ou s'annoncer
au secrétariat centrai de la Croix-Rouge
suisse, secours aux enfants , Kesslergasse
13, à Berne.
MISE EN VALEUR DU LAIT DANS LES

RÉGIONS ALPESTRES
(P. S. M.). L'Office 'federai de l 'alimeii -

tafion vieni d'édicler des instructions oon-
cernant le captage et la mise- en valeur
du lai t et des produits lailiers dans les al-
pages et régions de montagne . Aux ter-
ìnes de ces instructions, tout lait de va-
che osi assujetti en principe à la livraison
obli gaboire , sauf les quantités clesiinées
au ravitaillement des ménages des produc-
teurs, à l'élevage et à l'engraissement, dans
les l iTniles nbrmales.

*En règ ie generale, Télevage et l'engrais-
sOmenl des veaux et des porcs devront
rester lout au plus dans les limiles prati-
cpiées avant le ler septembre 1940. L'en-
gra issement des veaux n 'est permis que
moyennam t une autorisation speciale. La ra-
tion du producteur se ravitaillant lui-mème
esl lixéo no rinatemeli! par personne et par
mois à 1 kiliogramme de beurre au plus et
à 1 kiliogramme 500 de fromage gras ou
2 kitogrammes 250 de fromage 'trois quarts
gra s ou demi-gras, ou emoore à 3 kilogram-
m-es de fromage un quart gras ou maìgre.
Ces rations peuvent ètre auginenlées si l'a-
limentatimi du producteur consistali jus-
qu 'ici principa lenient en from age; si la si-
tuai ion tiopographique de l' exploitation com-
pli que sìiigulièrement la culture des légu-
mes; si des miolifs d' ordre majeur compli-
quent la possibilité pour le pnoducteur de
se ravitailler en d' autres denrées alimen -
laires.

Tous les centres de fabrication de beur-
re et do fromage dans les alpages et les
rég ions de montagne ont l'obligation de le-
ni )- à jour un oontròle exact de la pnoduc-
lion du lait et de son ufilisat ion , ainsi que
de la fabrication du beurre et du fro-
mage.

LES ALLOCATIONS FAMILIALES
DANS L'INDUSTRIE

La « Caisse valaisanne de compensatimi
de l'industrie et du commerce pour le ver-
sement d allocations familiales », qui fone-
tionne depuis le ler janvier de celle an-
née, est arrivée au terme de son pre-
mier trimestre d' activité.

Il est intéressant de constater qu 'elle
compie panni ses membres des industrios
importantes du canton occupant ensemolo
1.700 ouvriers à qui elles ont pay é, durant
ces 3 premiere mois, environ 1,350,000 fr.
de salaires. 45.000 fr. d' allocations fami-
liales ont été versés, se répartissant entre
près de 1.000 ménages et 2.200 enfants,
à raison d' une allocalion liebdomadaire de
1 Ir. par ménage et 1 fr. 25 par enfant .

Outre ces allocations réglementaires,
certaines industries versent des supp lé
monts importants , qu 'elles prennent exclu
sivenient à leur charge , c'est-à-dire qui ne
font l'objet d' aucune compensation entro

ry, la police de sùreté suivit une piste qui
prolongea les recherchés fort avant dans la
nuli. Il s'ensuivit l'arrestatimi de V ., Vau -
dois, né em 1923, appronti mécanicien, de
Robert M., Vaudois, agriculteur , 25 ans;
Fernand L, 34 ans, mécanicien et de Fré-
déric J., 25 ans, Bernois , fromager.

Le crime a été commis dans d'horribles
circonstances. On a pu établir que Bloch
avait été attiré dans une écurie, sous pré-
texte d'une affaire à trailer; il avait été
assonnile, puis tue d' un coup do feu; son
corps, dépecé, mis dans trois boilles à lait
jote dans le lac de Neuchàtel . Les crinii-
nels s'étaient partag é l'argent dont Bloch
était porteur.
COURS ADMINISTRATIF SUR L'AIDE A

LA FAMILLE ET AUX VIEILLARDS
L'Institut suisse de cours administratif s ,

dépendant de l'Ecole des Hautes Etudes
commerciales de St-Gall , a organisé son
dix-huitième cours les 17 et 18 avril der-
niers à Monlreux. 11 fui consacrò à l'exa-
men du problèm e de l' aide à la vieillesse et
à la famille et eut lieu en langue francai-
se. Dix-sept rappor ls, présenlés par des
fonctionnaires fédéraux , canlonaux et
communaux , par des représentants des
grandes associations professionnelles el fé-
ìniniines , faitèrent de l' ensemble de la
question. Chaque journée la séance se ter-
mina par une discussion nourrie du plus
grand intérèt. De nombreux représentanls
de toutes les régions de la Suisse fran-
caise, à coté des délégués de la Suissee al-
lemande, assur'èrent la pleine réussite do
ce cours, diri ge par M. le Dr Leimgfuber,
vice-chance'iier de la Confédération.

LA VENTE EN FAVEUR DU FONDS NA
TI0NAL POUR L'EXTENSION DES

CULTURES
Un devoir actuel , une mesure de prudence ,

un geste de solidarité
Peu à peu nous avons pri s conscience

de notre insularité , de nolre vie on vaso
clos, au cceur d'une Europe déchirée. Et
nous savons maintenant cpie le temps n 'esl
plus où lo marche européen e! d'outre-
mer compensai! los lacunes de notre ra-
vitaillement. Mais il est encore chez nous
dos gens qui ne veulent pas reconnaìtre
la gravite de la situation. Et pourtant les
journaux parleni quotidiennonieni de la fa-
mine qui sévit dans divers pays d'Europe.
Songeons à notre famille, à nos enfants.
N'avons-nous pas le devoir imp érieux d'é-
c; iter de ceux qui nous soni chers le
spectre de la diselle?

Il esl donc nécessaire de collaborer ac-
tivement au pian d'exlension des cultures .
Il ne saurait s'ag ir do contrainte , mais
d'une volonté d' onlr 'aide unanime et spon-
tanéinenl consentie. Répondre los 2 el. 3
mai à l' appel du Fonds national pour l'ex-
lonsion dos culiures, c'est pàrticiper à la
bataille dos ehamps, à ce! efforl de lou! un
peuple qui veni tirer de son sol tout ce
doni il a besoin. Cesi à cette conditimi
seuiement que les horreurs de la famine
nous seront épargnées et qu'il nous sera
possible de continuer l'oeuvre humanitaire
qui fai! de la Suisse une Providence pour
tant de victimes de la guerre.

Le Fonds. national pour l'exiension des
culiures, dù à l'iniiiative de M. F. T. Wah-
len, permettra aux petits paysans, aux ino-
destes agriculteurs, de cultiver la moindre
parcelle capable ce foumir sa contribulion
à notre ravitaillement. Trop souvent, ils
ne peuvent accompiir des tàohes vitales
pour le sort du pays, fante des ressourees
nécessaires à l'achat d'outils, de semences,
d' engrais. Celui qui subvient par ses pro-
pres moyens à son alimentatici! eliminile
Ics soucis do la colleciivilé. Il ne s'ag it
donc pas seuiement ici des paysans et de
leurs familles, mais de nous tous. Répon-
dre à l'appel du Fonds nalional pour l' ex-
tonsion des culiures des 2 et 3 mai, porter
l'épi à la cnoix, c'est ètre logique, clair-
voyant , conscient de ses responsabilités et
solidaire.

POUR LA Ire COMMUNION
Chapelels argent

Croix , chaìneltes médailles
BIJOUTERIE

Fernand Gal Ilari
S I O N  Face à l'Hotel de Villi

HJT Los reclama! ions etani aiotrc seni
moyen do ontròle, nous prions nos abon-
nes qui ne rocevraien t pas régni io romen i
le j ournal de nous en aviser immédlatenient.
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Le concert de l'Harmonie
Un public très sympathi quc et cordial

s'est cimine rendez-vous , samedi soir, à
l'Hotel de la Paix où avait lieu le con-
cert de l'Harmonie Munici pale. Il a régné
beaucoup d'entrain. C'est la musi que qui
veut ca.

Du programme, nous retiendrons deux
«ou trois pièces parfaitement bien jouées et
laisserons de coté, ce qui paraissait moins
étudié el réclamant encore une mise au
po int.

Des auditeurs de THarmonie ont sur-
tout été surpris et charmés d'avoir eu k
constater que la pièce la plus difficile, la
plus hérissée d'obstacles , fut celle, pré-
cisément, au cours de laquelle les musi-
ciens de l'Harmonie excellèrenl. Nous vou-
lons parler de la « Nuit de Valpurg is »,
plus cornine sous le nom de « Bàllet de
Faust » de Gounod. Ceci nous prouve que
l'Harmonie possedè les capacités et les é-
ments de succès nécessaires. Quand une
lacune se présente, nous pouvons, sans
nous tromper , la mettre au compie d'une
défaillance aux répétitions et non au de-
meritò musical de l'exécutant-

Avant l'entr 'acte, les élèves de l'Harmo-
nie, diri gés par M. Theo Montangero, don-
nèrenl trois morceaux qui furent fort ap-
plaudis. C'est dans la jeunesse pleine de
bonne volonté et au talent très vif que
l'Harmonie puise ses nouvelles forces. Elle
possedè là une très bonne équipe, qui au-
gure bien de l'avenir. Le public se loua
également de la direction puissante et s*o-
bre tout a la fois de M. Otto Held, qui
tini avec beaucoup de dislinction la ba-
guette directoriale.

A tous enoore, nos félicitations et nos
remerciemenls pour ces belles heures con-
sacrées au délassement et à l'amiiié.

Sa uve du tétanos !
M. Albert Gros , chef de cultures des

entreprises Deslarzes , travaillait il y a
quelque lemps à St.Léonard, lorsqu 'il eut
un doigt de la main gauche écrasé par ime
lierse, sous une masse de 400 kgs. On ten-
ia le sauvetage du doigt, mais entre temps,
le tétanos s'était déclaré.

Hier , devant la gravite des crises tétani-
ques du patient, le médecin traitamt fit pro -
céder à une piquie intra-ra chidienne à do-
se massive. Celie intet'venlion in-extrèmis a
permis de sauver le malade, qui est em

traitement à l'hòpital régional. Nous lui
souhaitons un prompt rétablissememt. Il y
a une année, M. Gnos avait déjà dù subir
une interveniion contro le tétanos. C'iest
pourquoi, redioutant un choc anaphylacti-
que, son médecm avait retardé autant que
possible ime nouvelle piqùre.

Les examens de recrues
Les examens pédagog iques oraux des re-

crues de l'Ecole d'artillene de montagne de
Sion auront lieu du 30.4. au 4.5.42. Ces
épreuves ont pour but de donner aux au-
torités responsables des indications leur
permettant d'apporter cles améliorations
dans l'enseignement public.

M. Chamtrens, export, du ler arrondisse-
men t sera prèsemi le 30. 4; et le 2. 5.
M. F. Ebemer fonctionne en qualité d'ex-
port principal .

Des frelateurs de lait
Le juge d'instruction a recu des plaintes

conine des mouillages de lai! et une en-
quete est ouverle.
Le drame de la rue de Tourbillon

A l'occasion d'une session du Tribunal
d'arrondissement il sera deliberò sur le
crime survenu l' autre hiver, où un vannier
fut tue , dans une rixe encore mal élucidée
entre vanniers, dans un appartement de
la rue Tourbillon. Cette cause vient em ju-
gcment mercred i matin.

Parti libéral-radical de Sion
et environs

Les électeurs libéraux-radicaux de Sion
et. environs soni informés qu 'une assem-
blée generale du Parti se tiendra à la
grande salle de l'Hotel du Mid i, vendredi
soir, ler mai, à 20 li. 30, avec Tordre du
jtoui suivant:

1.) Rapport sur la polilique cantonale;
2) Rapport sur la polilique communale

et plus spécialement orientation sur l'aug-
mentation des hnpòts oommunaux;

3) Assemblée bourgeoisiale du dimanche
3 mai prochain;

4) Renouvellement du Cornile.
Le Comité se néunira avant l'assemblée

à 20 "h. 15. Le Comité-
Le Comité des Villes suisses

L'Associaiion des Villes suisses joue
parfo is , un ròle de premier pian dans les
pnoblèmes qui se posent à la nation . Par
défini t ion , elle touche de près à toutes
les questions sociales, économiques, mora-

mm&mtms CINEMA LUX —i

mm Prolongation

du grand succès musical

nous d'flraeniine
Un nini i ne pas manquer

™m' Effeuilleuses
Ce n'est pas difficile en ichotant une botte de
fromage CHALET assorti ' ;, oontenant 6 portlous
dltférentes. Pi-In: Fr.1.15 nel. 225 gr. de fromage ,
seuiement200 gr. decoupons.

Il001 magtilm nndenl li fnunin Chalet in ! variété ^

On demando 3 effeui l-
leuses pour 3 poses de
vigne. Prix fr. 150.— . S'a-
dresser Paul Moret, viti-
cuitemi*, St-Prex (Vaud).

La Pharma cia Dr A. de
Quay cherche

Pfefferlé & Cie
S I O N  Tel. 2.10.21

^4*

IMPRIM ERIE GESSLER ¦ SION
cì/ty te ancien et moderne

Cartes de luxe n . . .
Faire parts Demandez projeis
naissance devis - maquefies

mariage
dcu 'l Téléphone 2 19 OS

Nos ateliers sotti ouverts le samedi après-midi

Echalas
tnangulaires, imprégnés à l'Alumln 'um

Silico Fluorid
Durabilità et grande valeur antiaeptlque

ON CHERCHE

mineurs - Boiseurs - maniBuures
pour entrée immediate Mines ¦ de fer du Valais.

S'adresser: Mines . du Mont-Cbemm à Chemin s
Martigny. Tel. 6.14.54, Martigny.

Ofl DEMRflDE
3-5 effeuiileuaes , si possi-
ble ayant travaillé ensem-
ble et quaìifiées. Gage 150
frs. Adresser les offres à
C. et R . Dutruy, pépiniè-
res et vignes américaines,
Founex (Vaud ) tèi. 8,61,33 Vases à A LOUER

** **¦ ^  ̂
jardin. S'adresser au bu

v*pndff@ ' " ' : '"' ' :
1500 1., ovaie, 1000 lit. o- fili fhpffllf)vale, usagés en très bon MM Mld HIV
état. 600 1., transform é k jardins à rotourner ainsi
meuf. Prix rai&onnables que petits travaux de jar -
S'adresser à G. 'Haas, anc. dinage. S'adresser sous
tonnelier, Aigle. chiffre 200 au bureau du
—-————-—-—«—--——— journal.

ON DEMAfìDE
forte fille dan s ménage de
campagne . Bons gages et
vie de famille assurée. En-
trée de suite. Adresser of-
fres à Mme Schneeberge r
La Mauguettaz s. Yvo-
nand , Vaud.

MARIAGE n- fh__,hflJeune homme de la cani - |||| (11121(111!pagne désire faire con - , i „„„„ , -,1 ? -,. • f i  • a louer pour le ler mainaissance d une ieune fil- .. ,„. ¦  „„„¦,,*.„ O < ~ A
le de pq 95 ani en vile chambr B meublée. S adres-le de là-ib ans, en vue k Mde mariage. S adr. sous 

 ̂ A ^chiffre 804 au bureau du ___ 1___^__^_____
journal. Discrélion assu-
rée. Ménage sans enfant
__»^^^____-___—^__ cherche pour le mois de
¦ ¦ septembre ou date à con-
ieune homme , APPARTEMENT
, nn 0- ,, • , . de 3 pièces, confort, si-de 20-2o ans, désire fai- tuatk>n enj&otóllee.. s-adrre cormaissamce avec jeu- au magasin de tabac3 Ar.ne fi le du meme age en manB RevaZ) Av . Gare;vue de mariage. taire of- .
ire avec pholo qui sera Jj
rendue, sous chiffre 2020
ti la Feuille d'Avis.

votre galetas.
Il yo dans votre ga-
letas une machine à
coudre , un berceau
ou une commode
qui ne servent ò rien.
Vender - les. Com-
menl?Faites parattre
une petite annonce
de 3 lignes dans vo-
tre journal.

ieune homme
ieune fille

pour commissions et net
tovages. Entrée de suite

On cherche
un commissio'nnalne. S'a-
dresser a la Boucherie
Gachnang, Sion.

OH DEMAflDE
a louer 1 jardin de 2 à
300 loises, ou évenlu©'. un
pré k défricher. A la me:
me adresse, om achèterait
1 bète de trait d'un cer-
tain àge.

S' adresser au bureau du
journ al.

ménage solane
servi par 2 bonnes, de-
mandé jeune fille de con-
fiance , propre et aet ive,
emre 20 et 25 ans, pour
la cuisine el soins du me-
nage . Entrée courant d?
juin . Offres k Publi ciias
Sion sous chiffres P.

On cherche
une bonne à to 'ut taire sa-
chan t cuisiner . Entrée de
suite. S'adr . chez Mine
Pierre de Preux!

3194 S

A vendre A LOUER
1 radiateur électri que frs .
25. S'adresser sous chi f-
fres P. 3196 S. Publicitas
Sion.

k Vétnoz , petite villa avec
jardin. Site mervei'leux.
S'adresser chez Lucien
Cottagnou d , Vétroz.

les et religieuses qui se posent dans les
collectivités urbaines. Le comité de ce
groupement a tenu ses assises en notre
ville, samedi et dimanche. Samedi soir, un
banquet eu lieu a l'Hotel de la Paix, et
sous la direction de M. J. Kuntschen, pré-
sident de la ville de Sion, la soirée prit
fin au carnotzet municipal .

Voi de bons de benzine
Un jeume garcon livreur de la place a

soustrait k um entrepreneur, dans des cir-
constances que l'enquète dévoilera, plus d>e
1000 bons de benzine. Le jeune voleur,
un nommé Arsene G., avai t déjà trafiqué
avec ces bons lorsque la police le décou-
vrit.

Au Théàtre
C est avec plaisir que nous appremons

la venue dans notre ville de la Compa-
gnie Jean Hort, qui jouera « La Parisien-
me », l'oeuvre célèbre de Henry Becque a-
vec une interprétation incomparable, des
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiin

décors inédits et des costumes somptueux.
L'interprétation sera de choix et chacun
aura plaisir à voir sur scéme la très gran-
de artiste de chez mous, Marguerite Ca-
vadaski, Paul Pasquier, la grande vedette
de la Radio Suisse Romande, Jean Hort
si remarque dans le ròle du « Fallii »,
dans le film « L'Oasis dans la Tourmen-
te », « Georges Marny » eie, etc. « La
« Parisienne » sera jouée dans des décors
inédits de Pierre Gemoud, jeune artiste lau-
sannois, en costume d'epoque. Les criti -
ques des principales villes Suisses roman -
des sont umamimes pour louer chaleureu-
sememt Jean Hort et ses interprètes pour
ce beau spectacle. Le spectacle commen-
cera par « Dupont et Durand », pièce sa-
tiri que d'Afred de Musset.

Louez vos placés à l'avance. Location
chez Tronchet, tèi. 2.15.50.

Harrnom iie M uinlcipiale. — Lund i 27 et
mai-d i 28 courant: répétitions générales.

la firn du match, Oggier II (enoore lui) mar -
que un but depuis l'aile. Arleltaz, moire
spectaculaire aillier gauche veut aussi dire
son mot, et réussit à tromper le gardien,
marquant ainsi le quatrième but. Il ne res-
te plus que quelques minutes à jouer. Les
vaudois tentoni une percée et Mottier, mo-
ire goal-keeper reiiemdra'de justesse une bal-
le dirigée contre ses bois. Les locaux inter-
ceptent la balle, partent à l'attaque, la
passe à Géroudet qui tire magistraleinent
au panier, marquant le 5me et dernier but
de la journée. L'equipe sédunoise quitte
le terrain le sourire aux lèvres et avec
deux points bien acquis pour leur classe-
ment. Em résumé, ce fut un match où Ies
couleurs locales se distimguèrent particu-
lièrement. 11 fut arbitré- avec beaucoup
do compréhension. et de compétenoe par
M. Torche de Lausanne, quo l'on aimerait
k voir plus souveni sur le terrain du Sion
F.C. gy

Gròne I-Sion II
Quant à la seconde locale, elle remdait

visite à la formatiom de Gróne. Nos joueurs
remportèrent une facile victoire qui se chif-
fra par 3-1.

Sierre jrs-SIoti jrs
Nos jun iors se déplacaient à Sierre où

ils se virent infliger ime défaite de 8-2.
La malchance qui les poursuit depuis quel -
que lemps et le manque évident d'emtraìne-
memt em somt la cause.

Madam e Vve Henri THEODULOZ -MAYO -
RAZ lei famille , à Grdne iet Sion , remer-
cient biem sincèrement les personnes qui
de toute part leur ont témoigné de si gran -
des marques de sympathie dans te deuil
cmei qui vient de les trapper. Elles prient
ces personnes de trouver ici - leurs senti-
rnents de reconnaissanoe éniue.

Cho3ur mixte et Chiora 'ie sédunoise. —
Piochaine répétition: vendredi ler mai , au
locai de l'Harmonie municipale, à 20 h. 30
précises.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Jeudi
30 avril , à 20 h., ouverture des bénédic
tions du mois de mai.

"/ports
FOOTBALL

Vevey li-Sion . I
L'equipe II du Vevey-Sport affronlait di-

manche après-midi nos locaux I. Le match
debuta à 15 h. sous les yeux d'uà public
cpii, s'il ne remplissait pas le pourtour
du tenain , fui nombreux. La première mi-
temps so déi'oula sans heurt et sans enra-
gistrer de succès de pari et d'autre. Nos
joueurs avaient le vent contraire et , sem-
ble-l-il , leurs adversaires ne siinent pas as-
sez en profiter . Après le repos, et à la
suite d'un corner, Oggier II d'un splendide
coup Uè lète envoie la balle dans lfes bois
vaudois. Les visileurs cOmmencent à s'a-
larnier et , craignant que les deux pioints
nécessaiies pour les lirer bors du pétn'n
au c absC ineii : leur échappon t paraissen t
redoubler d'ardeur. Les Sédunais , oncou-
lagés par une galerie qui ne leur ménage
pas ses applaudissememls, parten t sans ar-
rét à r-àttaque. C'est au cours d'une de
celle-ci , à la suite d' un job ceniré de l'ai'
liei- droit cpie moire centre avant Putallaz
marque le second but. Los Vaudois ten-
tent de reagir , mais la défense sédunoise
veille au gràin. Uiie dizaine de minutes a-
vanl les trois coups de sifflet annoncant

CAISSE D'EPARGNE
DU VALAIS
(SOCIÉTÉ MUTUELLE)

SION

LES BUREAUX DE LA CAISSE D'EPAR-

GNE DU VALAIS SONT ACTUELLEMENT

TRANSFÉRÉS DANS LE NOUVEL IMMEU-

BLE DE LA BANQUE (ancien bàtiment

Vender Muhl), A LA PLACE DU MIDI.

La Di rect ion

Je pale 45 frs les 100 kgs

MARTIN LES CHARBONNIERES
Gare Le Pont (Vaud) Tel. 8.52.93

Petite refueés
Expédition ou ecrire de suite à

Abonnez uous ì la Feuille d'Auis du ualais
A LOUER
pour le ler aoùt prochain

jo li appartement très en-
soleillé, 3 chambres, cui-
sine et bain, comfort mo-
derne, cave el galetas à
St. Georges. S'adresser
par écrit au bureau du
journal.

Gypserie & Peinture
Albert Clapasson

Maìtrise federate

Av. Tourbillon — SION — Tel. 2,18,27

BOXE
Victoire du Suisse Etter

Au Théàtre municipal de Grenoble, le
champion suisse Etter a battu le Marseil-
iais Morand aux points en dix nounds de-
vant 2000 spectateurs.

Ne pouvant répondre individuellement à
toutes les personnes qui ont pris une part
si vive à leur^ grande perte, les familles
Luy et Zuber prient:
les Officiers supérieurs,
les Officiers du Bat. cv. fr. fus. 203,
les Officiers des Cp. 11/203 et III/9,
les Sous-Officiers et Soldats des Cp. 11/203,

IV/203 et III/9,
la Fanfare du Bat. 203,
la Société des Carabiniers,
In Memoriam « Souvenir Valaisao »,
le Conseil commumal de Momthey,
le Conseil General de Monthey,
l'Harmonie de Monthey,
la délégation de la Lyre Montheysanne,
le Club alpin,
la Classe 1896,
la Direction et le personoel de la Barn que

Cantonale, -j—
le personnel de l'agence de Monthey,
THarmonie Municipale de Sion,
les Autorité s cantonales et communales,
et tous ceux qui orni tenu a rendre homma-
ge au Plt Charles Luy, adj. Bat. 203, de
croire à leurs sentiments de profonde re-
connaissance.
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Smissioiis de Sottev s

"Mard i 28 avri l
7.10 Réveil-matin . 7.15 Informations. 12.

29 Signal horaire. 12.30 Pour la famille.
12.35 Fraginents de la Suite « Peer G ynt »,
Grieg . «• 12.45- Informations. 12.55 Gramo-
concert . 16.59 Signal horaire. 17.00 E-
ìuissiion commune. 18.00 Communications
diverses. 18.05 Lo message aux malades.
18.15 Méliodies de Brahms. 18.35 Littéra-
ture. 18.45 Huit petits contes russes, Lia-
dow. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Infonnalions. 19.25 Le programme de la
soirée. 19.30 Radio-écran. 19.45 De la ca-
mera au micro. 20.00 La Fenètre vers
l'Ambe. 21 50 Info imatious.

Mercredi 29 avril
7.15 Informations. 10.10 Emission ra-

dioscolaire : Une demi-heure avec Jacques
Dalcroze e! ses chansons. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Comcert. 12.45 mformations.
16.59 Signal horaire. 17.00 Emission oom-
mune. 18.05 Emission pour la jeunesse.
18.50 Petit concert pour la jeunesse. 19.00
Chronique federale. 19.10 La recette d'Ali-
Babali. 19.15 Inforniations. 19.25 Le bloc-
notes. 19.26 Au gre des jours. 19.35 Mu-
sic-hall express. 19.55 Auditeurs , faites un
feuilleton ! 20.05 Le coeur de Molière. 20.
45 Un musicien du Grand Siede: J. -B.
Lulli. 21.50 Info rmations.

Bìfc>lìogr«apfrkIe
LA FEMME D'AUJOURD'HUI. — Au som
maire du numero du 25 avril : Printemps
quand mème, reportage illustre. — La psy-
chologie de la parure, reportage. — La
page du cinema : « Dumbo », une nouvelle
feerie de Walt Disney. — A la ferme et
au jardin: pourquoi pas. des oolraves? —
Notre nouveau roman: « D&isy des Neiges»,
par. Francoise Roland . — En pages de
mode : de nombreux modèles de lingerie
élégants et prati ques.
LA^ PATRIE SUISSE. — Au sommaire du
numero du 25 avril: Lance-fl ammes, grand
reportage sur la guerre technique. — Le
riz, atout précieux pour les peuples d'Asie,
reportage de J.-G. Martin . — Un tour de
danse, nouvelle inèdite par W. Thomi. —
Le petit bateau, conio printanier . — Votre
j aroin: un planfcoir, et la manière de-s 'en
servir, par A. Dufour. — Les aclualités
suisses et étrangères. — Les sports.

LE COIN DU POETE
Un jeune collégien de 13 ans, André

Torrent, nous adresse les vers suivants.
Ils démontrent que son auteur possedè dé-
jà de l'étoffe et qu'avec de la persévé-
rance il fera son bon petit bout de che-
min :

LE RETOUR DES HIRONDELLES
Blond de soleil, un avril neuf est revenu;
Vous revenez aussi, vers ces lieux bien

[eonnus,
Votre cceur plein de chants, 6 souples hi-

[rondelles,
Pour senior le priniemps en de joyeux

[coups d'ailes.
Que de fois j 'ai suivi votre voi gracieux
Qui joue dessous la branche ou se perd

[dans les cieux.
Il ne faisait pas froid quand vous ètes

[parties
Mais de l'hiver à temps vous étiez averties
Vous avez fui bientòt, vers de plus chauds

[climats
Et traverse les mers, vous posant sur les

[màis.
Des fètu s du chemin, sous la vieille tonnelle
Vous bàtirez un nid d'affection maiernelle...

Conthey, le 17 avril 1942

LES I)aUtS DE

J^urle-Vent
No 4 

— Allez-vous faire le ihé? demanda
l'homme à l'habit rapè, déiournant de mioi
son faromche regard pour le diri ger sur la
j eune femme.

-*- Faut-il en faire pour « lui »? deman-
da-telle en s'adressant à Heathcliff .

— Préparez-le, voulez-vous? fut la ré-
ponse, faite d'une facon si brutale que je
tressaillis. Le ton dont - ces mots furent
prononcés rivelali une nature fioncièrement
mauvaise. Je m'avais plus envie d'appeter
Heathcliff un homme admirable.

Quand ies preparatiti furent ierminés,
il 'm 'invita:

— Maintenan t, monsieur, avancez votre
chaise.

Et tous, y compris le rusti que j eune
homme, s'approchèrent de la table. Un
austère silence regna pendant que nous
prenions notre repas.

Je pensai que, si ma présence avait
j eté un froid , il était de mon devoir de
faine un effort pour le dissiper. Il n'était
pas possible caie ces gens fussent tous les
jours aussi sombres et aussi tacitumes ; il
n 'éiait pas possible, si mauvais caractère
qu ils eussent, quo cet air renfrogné qu 'ils
avaient tous fùt leur air de lous les jours.

— Il est étramge, oommencai-je dans l'in-
tervalle entre une tasse de thè et une au-

Greta Garbo cpie l'on a pu récemment admirer à Sion dans « Ninotchka » et que
nous voyons ici dansant la rumba dans l'urie des scènes do son nouveau film de
la M. G. M.: « La femme au doublé visage ».

Meftons des
ceufs

en conserve
Lea oeufs me doivent pas ètre gàtés:

Pour savoir si un oeuf est gate, il faut. l'é-
clainer em transparence : De nuit , on le
tieni, à deux mains devant une lampe et
l'on regarde au travers; de jours, ou le
place dans un tube de pap ier noir ot on
l'examine eu transparen ce à la lumière .
Si l'oeuf esl gàie, on voit des taches som -
bres . Les oeufs de bonne qualité ont une
couleur uniform e rougeàtre. Plus la bul-
le d' air , qui se irouve à l'extrémité apla-
tie, est grosse, plus l'oeuf est vieux. Pou r
examimer de grandes quantités d' oeufs , on
peut empio yer le moyen suivant: dans une
chambre obscure, on place une forte lam-
pe de picche sous une boìte en carton dans
une panoi de laquelle on fai t une ouverture
de la form e d'un oeuf à la hauleur de la
lampe. Si l' on tieni l'oeuf devant nettai
ouverture, il est bien éclairé par la lam-
pe.

Mise en conserve
Les oeufs doivent ètre isolés de l'air et

préservés ainsi des microbes.
Conservai I OTI de lonn 'me duréie. L'emploi de

tre, il est étrange que l'habilude puisse
ainsi facomiier mos goùts et nos idées.
Beaucoup de gens seraient incapables de
ooncevoir l'existence du bonheur dans une
vie aussi compietemeli! ietirée que la vè-
lie, M. Heathc liff ; pourtan t j 'oserai dire
que, en louré de votre famille, avec votre
aimable épouse comme genie tutélaiie de
votre foyen et de votne coeur...

-- Mon aimable épouse 1 iniernompit-il a-
vec un rìcaneinent presque diaboli que. Où
est-elle, mon aimable épouse?

— M. Heathcliff , votre femme, veux-j 2
dire.

— Ahi bon oui... Vous voulez sans dou -
te faire entendre quo son esprit a pris le
róle d'auge gardien et velile sur le sor!
do Hurle-Ven t, mème quand son corps l'a
quitte. Est-ce cela?

M apercevant quo je commettais une bé-
vue, j essayai de la rattraper. J' aurais dù
voir qu 'il y avait une tnop grande dispro-
portion d'àge entre eux deux pour qu 'ils
pussent avec vraisemblance ètre mari et
fem me. L'un avait environ quaraiite ans :
un àge de vigueur mentale où les hommes
mourrissent rarement l'illusion d'ètre épou-
sés par amour par des jeunes filles; ce
rève esl réserve nomine consolatio n au dé-
clin de nos années. L'autre me paraissait
pas dix-sept ans.

J'eus une inspirai ion sondai ne . « Le
lourdaud qui est à coté de moj , qui bo ; t
son thè dans une jalte et qui mango son
pain avec des mains sales, pourrait bien
ètre son mari: Heathc li ff junior , sans doti -
le. Voilà ce qui arrivé quand on s'enterre
vivante : elle s'est jetée sur co rasine par
ignorance de l'existence d'ètre supérieursl
C'est bien dommage. .. il faut que je tàche

li quides désùifectants s'est révélé effica-
ce. On peut utiliser du silicato de potasse
ord inaire appe'.é aussi « verro liquide » ou
Wassenglas ou des préparations à base de
silicato de pelasse raffiné, telles que
l'Evolta ou le Volfl ; de Peau de chaiu x ou
des préparatiotms à base de chaux, telles
que le consci , l'Ey-ol , le Volg, le Garantal.
Los oeufs conserves dans du silicato de
potasse se fendillen l plus facilement quo
les autres quand on les sor!, mais la pro-
portion d'ceufs bien conserves est supé-
rj eure à celle que l'on attein t en employamt
d'autres moyens. La conservation dans
l 'eau de chaux est le moyen le meilleur
marche , mais il arrivo somvent que les
ceufs éclaient quand on les cui!, que le
blanc devienne rougeàtre et ne puisse plus
ótre ballu en neige. Ce mode de conserva-
tion est emp loy é principalenient par les ira-
poi'tateurs, les boulangers, les pàtissiers et
par certains ménages oollectifs. Les dif-
férenies poudres à cowserver les ceufs soni
à base d'eau de chaux , notamment le con-
sci, le Vo!g, l'Eyol (produits suisses) et le
Garanlol . Ces produits permetterl i un tra-
vail simple et propre, et les ceufs ne sont
pas altérés. Si l'on emploie le sTiiealo d«2
potasse ou les poudres, on peut , pen d ant
une période d'un à deux mois , ajoute r d' au-
tres cej fs dans le recipiant. Les paquets de
poudre entamés doivent èire gardes dans
une boìte en metal.

de lui faire regrelter son choix . ». dette der-
nière réflexio n p«ut sembler d'un fai: elle
ne l'était pas. Mon voisin me frappai! corn-
ine un ètre repoussant; j e savais, par ex-
périence, que je n'étais pas sans séduc-
lion.

— Mrs Heathcliff est ma belle-fille , di!
HeaUicliff , ce qui continua ma supposition .
Il dirigea sur elle, en parlant, un sigulier
regard : un regard charge de baine... à
moins que, par I'etfet d'une disposition a-
nonnale, ses musctes faciaaix n'interprèt ent
pas, comune ceux des autres humains, -le
langage de son àme.

— Ah! certainement.. . je cornpremds
maintenant: vous ètes l'heureux posses-
seur- de cotte fée bienfaisante, remarquai-
j e eri me tournant vers mon voisim.

Ce fut encore pj s. Le jeune homme
devin t écarlaie et ferma le poing , en don -
nani lous les signes de préméditalion d'un
assau;. Mais il parut se ressaisir presque
aussitòt et éliouffa l'orage sous un bruta!
juion , gnommelé à mon adresse e! que,
bieu eniendu, j' eus soins d'ij norer.

— Pas de chance dan s vos conjeetures,
monsieur, observ a mon hòte . Aucun de
nous n 'a le privi lège de posseder volre bon-
ne fée, son époux est mort. J'ai dit qu'eUe
élait ma belle-fille : il fati! donc qu elle ai:
épouse mon fils.

— Et ce jeune bomme n 'est...
— Pas mon fils , assurément.
Heathcliff sourit encore, comme si c'eiìt

été une plaisanlerie un peu tnop forte de
lui aitribuer la paternità de cet otirs.

— Mon nom est Harelon Earnashaw,
biougonna l' autie , et je vous conseille de le
ìespecler .

— Je n 'a! fai ) preuve d'aucune irrévéren-

Science et agriculfure
(Suite)

Nous croyons qu'il serait vain de ne par-
ler ici que de l'espèce htunaine car l'animai
dépemd, tout comme l'homme, de son a-
Jiincntatio n pour recevoir sa ration quo-
lidienne de vitamines (fourrage et foin pour
nombre d'emtre elles) et de l'irradiation
solaire produetnioe in vivo, dans le corps
de l'animai, de vitam ine D autirachiti que
pendant la belle saison. L'animai produc-
teur de lait, par exemple, doit avoir à
disposition une aiimentation qui lui don -
ne des vitamines en suffisance, passati! à
leur tour dans le lai!. La sauté de bien
des enfants est menacée parce que le lait
n'osi pas assez riche, lorsque l'alimenta-
tion du bét«*il est mal comprise par néces-
sité ou par négligence. L'enfant, rappelons-
le, a un metabolismo basai plus élevé que
celui de l'adulte, ses besoins en facteurs
protecteurs sont élevós ; l'activité des é-
changes est chez lui oonsidérable, et l'on
ne saurait prendre suffisaniment de pré-
cautiom s pour lui assurer une bomne sauté.
Il convieni que nos médecins, nos agricul-
teurs, soient à mème de faina front aux
difficultés nées de la guerre, les uns par-
ce qu'ils Ont pour tàche de prevenir et de
guérir les maladies, les auires parco qu 'ils
cn| pour mission de faire jaillir du sol
Ics végétaux doni depuis des siècles l'hom-
me fait usage.

Quelques expériences fori intéressantes,
effectuées à l'aide de la vi tamine B1, peu-
ven t ètre considérées au point de vue de
la phvsiolog ie vegetale avec grand inte-
rest. Le Prof. H. W. Schopfer, de l'Uni-
niversité de Berme, auteur de nombreux
travaux sur la physiologie des vitamines
est l'auteur d'un test biolog ique de déter-
mination de la vitamine B1, à l'aide d'une
planie inférieure, une TVIucorinée, le Phy-
comyctes Blakeslee anus, monlrant quid le
développememt de ce vegetai est pnoportiom-
mel à la quamiité de vitamine B1 présente
dans le milieu de culture

Si Tom arrose des semis de plantes di-
verses avec de l'eau renfermanf 1 milli-
gramme de vitamine B1 par 100 litres d'eau,
la germinatiom est accélérée, la cnoissan-
ce meilleure, l'aspeci gémerai de la plau-

lulc mnéboré, la résisiance aux maladies
plus élevée. De mème, des semences irai-
lées 24 heures durant par une solution ren-
fermant de la vitamine B1 germent plus
vite. Il s'agit là d'expériences conduiles
sur une échelle suffisamment vaste pour
autoriser des conclusions prati ques dont
on peut faire son profit , à i'instant que
lo pian Wahlen esl présente comme pou-
vam t aider la nation k « lenir », avec é-
nerg ie et vaillamce, mème si la situation
ne s'améliore pas. Rappeloms ici que c'est
l'Americani R. R. Williams qui a été le
premier à monti -or l'action stimulante, sur
la croissance des plantes, de la vitamine
B' .

A première vue, le sens commun est
choqué par des expériences de ce lype,
mais il n'y a là rien que de Irès naturel
depuis ' que Tom a rniontré que certaines
substances, des minéraux surtout, agissent
cornine véritables engrais catalytiques. La
stiniulation vegetale par le milieu alimen-
taire coinmun des plantes, le sol, n'est pas
le ròle d'un oligo-élément organi que, c'est-
à-dire agissant à doses infimes, à la ma-
nière de certains métaux comme le nic-
kel , l ' arsenic, le manganése, le oobalt, etc,
dont s'est surtout occupé Gabriel Bertrand,
le savant francais.

Nous dinons mème qu 'il n'est pas exa-
géré de ooncevoir des hypo-vitaminoses
végétales , vériiable état piathologique de la
plamte se tnouvamt, à l'instar des ani-
maux, en état de carence par suite de mo-
dificalions du milieu de croissance ou d'u-
ne inhibition de la fonction productrice de
vitamine chez la plamte elle-mème. Il est
iniéressant de se souvenir, aujourd'hui, où
l'on acoorde la plus grande aitention à
la prévenlion des carences alimentaires, de
l'imporiance d'expériences d'aspect stricte-
meni scientificnie qui , transposées sur la
scène prat ique, peuvent aider à des po-
Ipu liatioii s enlières à se mieux liner d' affaire,

La pian le, producirice des viiamimes qui
empèchen! nos populations de tomber ma-
lades par carence, esl, elle aussi, sensi-
bile à la présence de ces corps. Voilà qui
nous pronet des recherchés passionnantes
pour l'avenir. Dr Sz.

PROTECTION DE LA NATURE
La Ligue Suisse pour la protection de

la nature vieni de publier un bulletin origi-
ginal et très intéressant. Il est consacré
aux animaux qui vivent en liberté dans
nos Alpes. Parmi ces nombreux articles,
nous voudrj ions attirer l'attention sur celui
de M. Zimmerli, mispecteur fèdera! de la
chasse. Om y irouve d'excellemts nenseigme-
menls concennanl la législalion acimelle sur
la chasse et les distriets francs. La surfa-
ce de tous les distriets francs de Suisse
est de 1905 km2; ils hébergent environ
12400 chamois, dont 2200 pour le Valais
et. 740 bouquetins (84 en Valais). L'auteur
concimi que ces réserves contribnent lar-
gement à la multiplication du gibier ponr
la plus grande joie des amis de la nature
et du pays, y compris des chasseurs avi-
sés.

Los problèmes vitau x pour le g ibier de
montagne soni étudiés par E. Tenger, re-
présentant de la Ligue pour le Valais, et
Ies maladies parasitaires du gibier , par M.
Bornand.

Les illustrations soni excellentes: elles
évoquent des figures de gardes-chasse très
sympaihiques, an milieu de leurs inonla-
gnes, près de leurs pnotégés: chamois el
bouquetins. Notons en particulier le groupe
des gardes valaisans en visite à Berne. Il

est bon d'enoourager nos gardes, leur tra-
vail si méritoire est trop souvent critiqué
et méconnu .

Le Valais occupe dans ce bulleiin une
place inléressanie, nos réserve el distriets
francs y sont étudiés, cornine aussi la
question des abris pour gardes-chasse. La
Ligue a Qonstnuit pour eux un joli chalet
dans le districi frane du Bietschhorn:
c'est, croyons-mous, le premier de ce gen-
re en Suisse; souhaitons quo cet exemple
soit suivi.

La Ligue a fait beaucoup pour Je Va-
lais, ces dernières années. Nous me sau-
rions mieux lui témoigner notre reoonnais-
sance qu 'en venant nombreux grossir les
rangs de cette aetive association (Secréta-
riat à Bàie, Aeschent vorsladt 37, cotisa-
tion annuelle fr. 2.— .)

Les circonstances actuelles nous nicitent
à vouer un soin plus attentai à la prolection
de la nature et des sites, parce que l'es-
prit d'utilitarisme inlense , déve'.oppé enoo-
re par la guerre, risque d'anéantir beau-
coup de choses. Veillons à consei-ver tout
ce qui fait le caractère et le charme de
notre pays.

Commission valaisanne pour la
protection de la nature et du
pavsage.

oe, répondis-je, en riant intérieuieimem t de
la dignité avec laquelle il se presentai! lui-
meme.

Avant qu 'il eùt cesse de lenir les yeux
fixés sur moi, j 'avais détourné de lui mes
regards, de crainte d'ètre tonte de le gifler,
ou de donnei- ciours à mon hilarité. Je
coimniencais à me sentir iudubitablement
peu à ma place dan s cet agréable cercle
de famille. Le sentinxemt de bien-ètre phy-
sique que j 'éprouvais était plus que neutra-
lisé par la lugubre atmiosphère spirituelle
qui régnait là. Je résolus de réfléchir avant
de m'aventuier sous ce toit une troisième
lOis.

Le repas termnié, el personne me mani-
fesiau t d'un mot la moindre sociabililé ,
j e m'appnochai de la fenètre pour examimer
le lemps. Un triste spectacle s'offrii à ma
vue: une nuit obscure tombait préinaturé-
men(, io ciel e! les collines se confoiidaieni
dans un violoni tourbillon de veni et de
neige epa isso.

— Jo ne cnois pas qu'il me soit possi-
ble maint enant de rentier chez moi sans
un guide, me pus-je m'empècher de m'é-
crj er . Les noutes doivent avoir déjà dis-
parii; si mème elles étaient découverles ,
je verrais à peine où meli re le pied .

— Harelon, conduis celle douzaine de
moulions sous le porche de la grange. Ils
vont ètre enfouis si on les laisse dans leur
pare toute la nuit: et mets une pianelle
devant eux , dit Heathcliff.

— Quo faire? continuai-je avec une ir-
rila uom cnoissante .

Ma question demeura sans réponse. En
j etant un regard autour de moi, je ne vis
que Joseph qui apportali un seau de por-
ridge pour les chiens, et Mrs Heathcliff

penchée sur le feu , qui s'amusail à faire
brù ler un paquet d'allumettes tombe du
nebord de la cheminée quand elle avait
remis la boìte à thè à sa place. Après a-
voir depose son fardeau, Joseph passa l'ins-
pection de la pièce et grinpa d'une voix
chevrotanie :

— Je ni 'demamdions commeni qu'vous
pouvez resler là, à n 'rien faire et à vous
chaufler , quand lous y soni dehors ! Mais
vous n'èfes qu'eune propre à rien, et c'est
pas la pehie d'user sa salive... vous n'a-
meiiderez jamais vos móvaises manières
et vous irez dret chez l'diable , oomme vot'
mère avani vous !

.le m'imaginai un insianl que ce mior-
ceau d'éloquence était à mon adresse. 1-as-
sablement en colere, je m'avameai vers le
vieux dròle avec rinteiition de le jeier
dehors à coups de pied. Mrs Heathc liff
m 'arrèta par sa réponse.

— Vieil hypocrite médisamt l répliqua-t-
elle. N 'avez-vous pas peur d'ètre emporté
vous-mème quand vous pnononcez le noni
du diable ? Je vous oonseille d'é\uter da
m irriler, ou je sollicilerai votre enlèv*-
meni comme une faveur speciale. Arrètezl
Regardez un peu , Joseph, oontinua-t-ell31
en pnenant sur un rayon un grand livre
foncé. Je vais vous montrer mes progrès
dans la magie noire : je serai bientòt -em é-
tat de taire par elle maison nelle. Ce n'est
pas par hasard que la vache rouge est
morte; e! votre rhuinaiissme ne peut guère
ètre compiè comme une gràce providen
tielle.

— Oh! mòvaise ! mòvaise! haleta le
vieux; Je Seigneur nous dèli vie du mal !

(à luivrt) .




